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1 L’exploitation d’une carrière de sable par la Société des Carrières et Ballastières de la
Seine  a,  sur  une  surface  d’un  peu  plus  de  3 ha,  entrainé  une  reconnaissance
archéologique par sondages, réalisée en avril et mai 2013 sous la direction de C. Beurion
(Inrap). À cette occasion, un indice fort d’une occupation antique a été mis en évidence.
Immédiatement  au  nord  de  cet  indice  avaient  déjà  été  mis  au  jour  en 1981,  par
É. Follain, trois sections de murs maçonnés gallo-romains, lors de travaux de décapage
dans la carrière Cochery.
2 Le site est implanté en rive gauche de la Seine, au sein d’une vaste boucle du fleuve,
immédiatement à l’ouest de Rouen. Il est actuellement localisé à 2 km de la Seine, en
bordure  d’une  grande  surface  plane  occupée  par  des  marais.  La  partie  fouillée,
d’environ 5 000 m2, marque la partie sud et seule subsistante d’un site sans doute bien
plus vaste.  Les vestiges les  plus anciens mis  au jour correspondent à  deux sections
perpendiculaires de fossés attribuables à La Tène D2/Augustéen. Vers le milieu du Ier s.
apr. J.‑C. est creusé un vaste fossé rectiligne qui a été suivi sur 100 m environ. Au nord
de  ce  fossé  ont  été  mis  en  évidence  deux  constructions  se  rapportant  très
vraisemblablement  à  deux  fana successifs.  La  première  construction  à  l’ouest (B5),
maçonnée, consiste en la partie sud d’un fanum de plan rectangulaire, fortement fondé
(murs de 1 m de profondeur et de 1,20 m de largeur) et dont seule l’extrémité de la cella
(large de 6 m) a été dégagée. À cette construction succède à l’est un second fanum (B4),
également très incomplet. Il  est faiblement fondé, les murs de sa galerie (longue de
13 m) ne dépassent pas 0,60 m de large,  tandis  que les  murs de la  cella sont  mieux
marqués (fig. 1). Ce fanum B4, est lui-même jouxté à l’est par l’ensemble E3, mis au jour
sur 17 m de long mais sur seulement 2 à 4 m de large et dont la nature nous échappe. Le
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mobilier associé à ces temples est localisé dans les couches de destruction localisées au
sud des fana. Elles contenaient 85 % du monnayage, très essentiellement daté du Bas-
Empire et qui signe surtout la période de destruction du sanctuaire.
 
Fig. 1 – Le fanum (B4) et ses murs de galerie et de cella
Cliché : G. Guillier (Inrap).
3 À l’ouest du décapage, et recoupant le fossé de péribole, a été mis au jour un habitat
constitué de plusieurs éléments. En premier lieu, un petit bâtiment mesurant 9 x 5 m
auquel est associé un petit four qui le jouxte à l’ouest. Ce bâtiment se prolonge à l’ouest
par  une  galerie  d’environ 17 m de  long  et  4 m de  large,  élevée  sur  poteaux et  sur
sablière.  À  l’ouest  de  cette  galerie  il  a  été  mis  au jour  un enclos  fossoyé en forme
de « U » mesurant 18 x 18 m, enserrant un second enclos de même plan mais mesurant
12 x 15 m. L’aire interne de cet ensemble E2 enserre une dizaine de trous de poteaux
dont  l’organisation  n’apparait  pas  nettement.  Le  mobilier  lié  à  cet  habitat,  est
essentiellement attribuable aux IIIe et IVe s.
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